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CARTES D’AFFAIRES
Dr. OLIVUa JT. OOKK1KK 

— Chirurgien-Dentiste — 
àl’aorien bureau du Dr: e. Vérins 

cbei M. J os Gagné, près de 
ITM Royal
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Cм"» w**1 Л ішимдеП4 Appartements à louer immédia- 

MAX. P. CORMIER tentent; famille mns enfants ou
. avec jeunes enfants préférée. Pas 

* иотие жтіопе 4e loyer à payer. Poor plus ^ am­
ples informations s'adresser' à

qeeetee 35 ceets.
CesdWBoeeeéseet payables АГагаеее. Siaoa 

«m cbatge шіаіам 4c .15 sera ajouté 
♦fit le» frais de perception.
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і 1% *agasm en sert complétée, avec la valeur mé- 
I і 14teN4e et le fésaoigeage tangible que tontes 
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I ■ і let phSâtàWtiaent ieL

• ! Il ||gg^A*.jaerw....

fl*r, л
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PHOTOGRAPHE

Seul agent pour le Madawaska 
de la

CANADIAN KODAK Co.
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. . . ВДЯ» déogues de n’im-
gênte ou ^pute forme de.combinai- 

■nouy votre,demande «tenus voue 
W Vous voulez et nous Se vetts 

is»4®?des Meilleurs ; et si elles requiè- 
ехютШаівоп, vous profiterez de ПО- 
tu#* eapéfiénee, science service et soin,
b6*MÈjh'<m»^te patronage

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses
Pondre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boite і développer. Assortiment complet pour les
Amateurs4 r* *
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Casier Foetal »*— ТЄ. «6 *4 nov.I.i.o. Kde Félix Hébert Liate de ptix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue
1 A- NI. •ORMARWIR. D.

Médecin-tihirufgieb 
BDMUWOetO*. N. B

AGRANDISSEMENT *=SPA VENDRE Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia
! ALFRED ROY, B. A. •*-

Ingénieur Civil
71 Notre-Dame Est Edmundston’ 

Montréal.

■: ÜnefournSise’ ‘ PlpeleSs’ ’ n ’ayant 
servi qu'une semaine, en très bon­
nes condition», à vendre à très bas 
prix. S’adresser à

•AVI 5 SALON DE MUSIQUE
J *vssi uu département de musique où vous pouvez vous7 

ptotiutez tous les instruments de musipue«ms

ï ’pEdirwmdeton

N. B
■

ü - . Pat FOURNIBR 
- Aj Garage, on chez Willie Tur- 
geonje noir.

ALBERT J. MONNB 
»

Avocat, Notaire Public. > 
Bureau : Ch ex M. Wilbtod Saiodon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Joe Téta
Ервтагажтдк.^..^.:,,;r дд.... ,

Casier Postal Й
ARTHUR

AvocatNota#e*Publte 
Bloc tü MUamuka 
cUakWroatow. tn a

DR. A. DESROCHERS
Ex-élève des hôpitaux de Parie 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat- J. B. Michaud 
Téléphone 148*11 Edmnndston

Musique en feuilles, chants populaires anglais et français. 
Votre commande par la malle 

sera l’objet de notre meilleure attention.

ІВ. A.M -,

ÿ
WOtrï^*’l£§ I0> H P ♦ v^tre d-tr
■niliaiir irnw ......... .

pins bas prix
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f s Abonnez-vous au S. LAPORTE, Photographe, 
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Ц joqrds Noël au soir, avait lieu 
chez Madame* Àlphée Poitras, 
soéper suivi d’une jolie soirée ms- 

4eife*te. 'be Bév. Père Martin, M. et 
Mdé Aljihée-Poftraa, M. et Mde Joe 
Poitras, Mdé У Ve André A. Lever

ПШе, M, sb.Mde Tho. 
MdsÿVve Pan) Des-

M Adolphe 
trifiMipvr, on eut bien 
■ jouant aux cartes, de

_ _ .. woriqus, du violon, du chant etc. 
Bt-Basile-' .--a. ■ . -| * ■

•loin, avec joie que nonarece- p: : -Z„ •’ ””
і <yi«|e nos jaune* étudiantes qui 

: Mesdemoiselles Marie A. Le- 
Florida Levesque, Emma 

LaNrset, Emma Dubé.

... « «un
4**V ІГ onal du Canada№B*: lt.
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HOPITAL PRIVE LAPORTE

CLAIR, N. B
Spécialité : chirurgie, mal a- 

die des femmes, maternité.
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Courrier Agricole QUEBEC—VANCOUVER

Lundi—Mercredi—Vendredi 
Dép. QUEBEC (Gare du Ralaia) 5.15 P. M. 
Wagon-lits moderne et wagon-restaurant 

Québec—Cochrane
Matériel roulant du “Continental-Limité'’ 

de Cochrane à Vancouver.

. -HT MONTREAL—VANCOUVFR 

Le “Continental Limité’’
Dép. MONTREAL (GaTÉonlventure) 

9 00 PM '
Wagons panorama — bibliothèque com­
partiments, wa»on lits morerne, waeon- 
lits touriste. Wagon-restaurant^wag 
de première et de colons.

Lea billets et les renseignements seront fournis par le Bureau de la Ville 10 rue St-Anne Québec 

par la Gare Union du Palais ou par les Agente du Chemin de Fer National du Canada

A VENDRE
La direction de la Page Agricole 

•e fera un plaisir de répondre aux 
questions et aux demandes de ren­
seignements que les cultiretrain 
voudront bien lui envoyer.

Adresser toute correspondance à 
Page Agricole 

Le Madawaska^ 
цсштаміюп n»

Un bon "Cash Register Natio- 
ual” tout neuf pour' la minime 
"**9 Ÿ *59-00. D? bonne, cou- 
dirions an,heu acheteur.

S’adreeeer a

• même soir ce fût avec grande 
joAne Madame André A. Léves- 

qnifétait l’arrivée de a» jeune fll.
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toujours prête à relever le charrue 
chancelant dans les guéreta 1 Seul, 

au geste large, 
comblant de grain le sillon tntr’ou- 
yert 1 ami, à l’heure triomphante 
deanreiieona I

Bt, tandis que le ferme serait en 
fête et que les chansons s’égrène­
raient joyeuses, saluant les blés 
d’or au soir delà passée d’août, sa 
femme resterait enfermée dans sa 
chambre, penchée sur ses livres, an 
lieu de venir, appuyée à son bras, 
préridér le festin du maître de la 
terni

être deux ! Il fallait la ténacité 
d’une femme, l'autorité de celle 
qu Ion appelle ri bien, dans les cul­
tures normandes, “la mattr 
pour surveiller, maintenir l'ordre 
nécessaire an relèvement de ces 
peodnctienî amoindries...

La sénilité et la décrépitude 
étaient venues pour son père, avant 
l’âge, parce qu’il avait été trop 
longtemps seul...

Bt il eu serait de même pour lui I 
Dm ridas précoces barreraient son 
front, il s’affaimeiuit comme les 
très vieux que lu mort oublie trop 
longtemps sur la terre, tandis que 
Caroline serait belle et jeune enco­
re. «. et-à lui serait une charge... 
dan* cette union dépareillée que 
leur jeunesse et leur mutine! appui 
pouvaient rendre si longue et ri

gerbes... Combien de voyages pour­
ra t on faite encore ?...

Debout sur le» charrettes, les 
P'** jeunes, les plus agiles sont 
montés et reçoivent les gerbes que 
soulèvent et dressent au bout des 
fourches les moissonneurs.

Lei travailleurs s’interpellent, 
s activent, se hâtent, car de plus 
en plus l’horizon noircit. . , Déjà 
un souffle embrasé traverse la val­
lée, courbe la cime des grands peu­
pliers de Hollande qui croissent au 
long de la rivièle. rase les arbres 
de boqueteaux, s’abat sur la plai­
ne où frisonnent les derniers co­
quelicots et les derniers bleuets que 
lea récentes pluies ont fait croître 
dans les chaumes, 
résurrection printanière.

Sous la morsure aiguë de taons 
et la piqûre des mouches, les limo­
niers s’ébrouent dans leurs bran- 
cards, et lé* femmes, les plus rap­
prochées de l’orée du bois, cueil­
lent aux bnissens les longues bran­
ches de noisetiers qu’elles viennent 
pitoyables, agiter sntour des gros 
percherons, énervés par lea insec-

1 -УД
>{ <

terrien ?>

Ш
U est eu vue de la ferme 1 il lui 

semble, étrange à l’idée
près dm■Ц

\ .•* < • que si un 
malheur le menaçait quelque cho 
se serait changé autour de la mai­
son.

ecm•r
iss). Par I

Mais qui donc n’a pas, dans le 
cours de son existence, éprouvé 
ceite impression que la mort doit 
bouleverser toutУ, ** ; . ' ., . .

Vjneent n’est pas auprès «’<ffle„
• •- * •- * »- |s . ........

Comme' un km soldat de la 
ten*. Vincent arpentait le glèbe 
superbe ; pris su coeur per ce lien 
mystérieux qui unit étroitement 
Ph^nme en ml qu’il cultive, il ou- 
bbett presque sou intime souffran-

ÿ* sur son passage ? 
Qui ne s est pas étonné, révolté 
parfois, contre le calme de la 
re, la placidité des choses, l’inexo­
rable ciel bleu et la beauté des 
fleurs, quand le fil d une 
maine vient d’être brisé ?

Basé s’arrêter, elle tourne le tête et 
le v#it s'avancer lentement, péni­
blement, cuti s'était chargé ds 
ibe|.le poids des manteaux çt des 
feeihsiees de route.

natu-■ v

vie hu-

" Mon père ne peut pas mourir 
moi, et moi, je devais obéir à 

son dernier vœu. ’ '
Les mots s’éteignent entre les 

lèvrés haletantes de Vincent. Ilou- 
vre la porte précipitamment et pé­
nètre dans la chambre.

Le vieillard est immobile. Vin- A 
cent se hâte, avançant 
sur la pointe du pied.

Madeleine, la
se loin du ht et tricote près de la 
fenêtre.

U l’appelle du geste, pour l'in­
terroger...

A voix basse, la fill, ds ferme 
murmure :

Il est agité, mais il 
de même ..

Vincent respire plus librement.
Il avance, il écoute, et, dans la dé- 
hvrance subite de l ’sUnnepoig.,en­
te, il ne s’aperçoit pas, tout d'abord 
que la respiration est 
difficile...

Oh 1 cette vie à deux ! (quelle 
ironie I) .. où rien ne se fondrait, 
où il serait seul à travailler, à ai 

à roufrir... Bt, dans son âme 
simple, tonte ouverte an souffle vi­

brissa du ciel.

Щ rite continus, se demandant “•
HO»»*» ae moment de battre en .bee <*ampe affermée et 
atspst*,~*U*-ne Va pu averti du- *°n a’rlit acquis, deva- 
Іафг... pourquoi elle ne l'âpqs ‘"«n**»i*ntpdouce,Ijusqu’àmi- 
OTrié à ses côtés ?.., Il lui seri- ÏAte’iu lirière des bois, aux deux 
|ЦІ, dnnacedmai sommeil, qn'el- ° petiâ-çoturidàaâ,- les her-
| «à lui faisaient cette exclusion °** Ь,й№* se dressaient et la ftal- 
m te première foie ; nuis elleel- cheur »*tait vers tea blés, dont 
I ajtete.au savait les conséqnen- ^àcre senteur saturait l’air.Бк^зктяювасії

oà il construirait
toitpawnri, coterie le» oiseaux

V. ■ sans
N comme en une
=r ... vifiant des 

il rongea:B’i .
ST —An moins I qu’elle ne soit pas L’atmosphère continue à être 

oppreTOants, chargée d’électricité.
L’angoteroda Vincent augmente.

8і i’étnt de «ou père avait empi­
ré !...

Mais Д * rappelle que te matin 
même,-tandis que, te main dan» la

in, il s'inclinait pour l’embraa- tes,
. te vieillard lur avait murmu- Lee charrette» sont chargées. On

pent partir I
Dm gerbes encore s’étalent dans 

te grand champ. .. On ira déchar, 
ger, pois ou reviendra... Peut-être 
a-t-on encore une heure de grâce 
pour achever dé rentrer la moisson 
abondante ?

Vincent a pria h tète da cortè­
ge... П court, agité par l’anxiété 
croissante...

A-t-il sacrifié roa père aux der­
nier» ordres qu’il a reçu» dn vieux

il
Fv..*

pourtant
* •; ‘

Ï*
La journée laborieu* finissait. 

Vincent avait quitté te ferme par 
te potager ; tout y croissait à la 
foie : la guimauve sauvage ané­
miait les laitues qui montaient, 
chétives, au lieu d’épanouir, en 
forma de coupe, tear* fouütea d’un

«’était ds-
?» -teГ t servante, est assi-b «tid sous la•f

par un phfotiwân» étrange, 
teanplltsbh, tandis qu’elle se tap. 
MMhn da la plaça, at que te diatan- 
W «tetn aux «'augmente delà ra-

;L
I

il avait w- 
donté sne, te moment venu, «m 
père ne Inà imposât te tempe de 
son propre choix.

*1 .■ ; ré :
. ronge )yf»i-

Le saponaire étouffait lea frai-

U s’étsk évadé, par son silence, de La basse conr était , mal Mans ; 
l'influence de son parrain. on avait négligé lea con

Bt au jour Mat м*ММ,Ц était a’aroteat àw*é ancnn résulut,
ronl sur la colline... roui an tende- faute da soin et ds vigilance.
main da an rentrée au nid. Bear remettre an ordre tontes cm

Seul aux champs, lorsqu’il «аг-1choses qui entraient dansé* fonc- 
Üteratijms laboureurs, ,1s main |tip#ismrut le la via rurale, il font

Va, reste là-bas 1 pour toi et 
poarmoi... Je sens l onge .. n 
font que tant soit rentré. . Jusqu’à 
Hl dernière charretée... te dernière 
entends-tn... Je veux rendre mon

da ro marche et de la ten-ф
rde celle de Vincent, te visage 
riàui-ci devient pins distinct...

repose tout
m»

fais qu’elle m retour- 
traits un* an- 

: pria, pan à peu 
ixiété da la arort m mêlant la 
tarda te séparation, lerepro- 
b rabaodoo devait ls ann

■ i rite Ut«4 V'.-■* .f

й
qui compta exact.. Quand le bon Dieu

vons a confié la terre, on ne doit 
paa laisser perdre un seul grain de mmoppressée,»».. blé...

•Г " Déjà les lourdes voitures avaient 
deux fois chargé et déchargé tes A suivre

rospê
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